
CR CONFERENCE SOCIETE ARCHEOLOGIE ET HISTOIRE MANCHE-GRANVILLE (SAHM-
GRANVILLE), MARDI 26 NOVEMBRE 2019-18 H AGORA_ PHILIPPE HAUDRERE : « MAHE DE LA 
BOURDONNAIS (1699-1753) UN MALOUIN MECONNU. » 
 
Michel AUMONT, président accueille le conférencier venu parler d’un malouin, un voisin, moins connu que 
Surcouf ou Duguay-Trouin. 
Daniel LESGUILLIER présente le conférencier. Il l’accueille au nom de 3 associations : la SAHM-Granville, 
les Amis du musée de la marine, et l’association des Amis de la Bourdonnais. 
Philippe HAUDRERE a occupé pendant 20 ans la chaire d’histoire maritime à l’université d’Angers. A Saint 
Malo il y a une statue de Mahé de la Bourdonnais… 
Philippe HAUDRERE dit son plaisir de revenir à Granville. La statue de St Malo est peu connue, mais il y a 
un monument à Port-Louis dans l’Ile Maurice, sur le port, payée par les habitants. Il tient à la main un plan, 
car c’est un administrateur. La statue de St Malo a été payée par les habitants de l’Ile Maurice. Une 
troisième est à Saint Denis de la Réunion. II est représenté avec une épée de combattant et une ancre. A 
Paris, il y a l’avenue la Bourdonnais et le port la Bourdonnais. 
Nous possédons beaucoup d’informations sur lui car il a beaucoup écrit. Il a la mentalité d’un officier de 
marine du 18ème siècle avec 3 objectifs, qui feront les 3 parties de l’exposé : 
-obtenir la fortune, s’enrichir, 
-obtenir l’honneur, difficile à définir, l’estime et la 
considération des autres et de soi-même. 
-obtenir la gloire, militaire, ce qui fait que l’on s’intéresse 
encore à lui, maintenant… 
1° LA FORTUNE. Il est issu d’une famille de petite 
bourgeoisie. Son père, lors de la guerre de succession 
d’Espagne est pris par des corsaires anglais. Il meurt en  
1705 et perd sa fortune qui était dans son navire. Sa mère 
reste veuve avec 4 enfants et vit dans une relative pauvreté. 
Mahé fait son premier embarquement comme mousse à 10 
ans pour gagner de l’argent. Il reçoit une instruction primaire. 
Dupleix, lui, sera élevé par les Jésuites. Le style de la 
Bourdonnais sera direct mais il fera preuve d’une intelligence 
vive, complète. En 1709 il va au Pérou, en 1713-1715 aux 
Philippines où il se liera avec un savant jésuite qui lui 
apprend les mathématiques. Les missionnaires allaient en 
Chine pour apprendre à l’Empereur les maths qui lui 
permettaient de lire le calendrier impérial. Ils sont tolérés. La 
cour de Pékin veut avoir des informations sur les 
découvertes européennes. 
En 1717, Mahé fait la campagne de Terre-Neuve, en 1718 il est en Méditerranée. En 1719, à la Compagnie 
des Indes. Il est promu sous-lieutenant au cours de la traversée. Il fait un 2èlme voyage à  Mocha (Yémen) 
en 1722-1723, il est lieutenant.. il revient à Pondichéry, ingénieur militaire pour les fortifications sur 
proposition du gouverneur. Il souhaite développer le commerce avec les marins français, commerce d’Inde 
en Inde, dans l’océan indien sans passer par le Cap. Un banquier de Saint Malo, Picot de la Revière, son 
contemporain lui donne des fonds pour faire de la « pacotille », petit paquet de choses précieuses revendues 
en doublant la mise …On voit une carte de la mer des Indes. Il reste à Pondichéry pour conquérir la fortune. 
Il circule dans le golfe arabo-persique. Cela lui rapporte. « Il y a une infinité de commerces de 20 à 50 % de 
bénéfices, surtout les armes. En 3 ans, de 100 à 196 il double le capital. On y trouve des avantages. 
Pourquoi y a-t-il une forte demande des commerçants qui font monter les pris… ? 
Pourquoi les Orientaux choisissent les Européens qui demandent plus cher ? ils ont moins d’accidents, leurs 
navires  tiennent bien contre la mousson, ils respectent le calendrier….La Bourdonnais vogue 6 ans. Il rentre 
à 33 ans à Saint Malo. Il épouse la fille d’un riche armateur. Il pense faire un fonds de commerce.. Son beau-
père Lebrun de la Franquerie a été directeur de la Compagnie des Indes. Il doit démissionner pour 
malversations…La Bourdonnais rédige un mémoire sur ses 6 années dans l’Océan Indien. 
2° L’HONNEUR.. 



Début 1734, il se rend à Paris. Deux de ses navires font naufrage à la suite d’un typhon devant St Denis de 
la Réunion. Le port n’est pas protégé. La Bourdonnais propose un port à l’Ile de France (Maurice). Les 
Hollandais ont l’escale du Cap, ils abandonnent l’Ile de France. La Bourdonnais pense pouvoir y faire un port. 
Il faut quelqu’un pour aménager ce port. La Bourdonnais est choisi comme gouverneur de l’Ile Bourbon et 
l’Ile de France. Pour aller de France à l’Ile de France, il faut 4 à 5 mois de navigation, lutter contre le scorbut, 
réparer les navires… 
La Bourdonnais aménage avec précision le port de l’Ile de France. On s’acharne contre lui, on parle de 
lui en mal..   « Je n’ai accepté ce poste que pour gouverner avec honneur »…Il faut des équipements, avoir 
de l’eau douce, importante à bord. Elle est rationnée à 5  l par homme et par jour…Il trouve une source, 
aménage un canal pour amener l’eau, construit un hôpital pour 300 malades (contre le scorbut), aménage 
aussi un arsenal pour construire et réparer les bateaux. L’Ile de France est mise en valeur économique. IL 
faut des approvisionnements. La population est de 838 personnes en 1738, 10 ans plus tard elle est de 
4.000 personnes. Mais 87 % sont des esclaves qui viennent de Madagascar. Il y a aussi des européens, du 
côté nord de la Bretagne. Tout cela lui sera reproché. 
Côté agriculture, au début pas de canne à sucre, mais élevage. Il développe le maïs, le manioc. Il y a la 
ferme « mon plaisir »…Le botaniste Pierre Favre y vivra plus tard. Maintenant c’est le beau « jardin des 
pamplemousses » à l’Ile  Maurice. 
L’Ile Bourbon (la Réunion) n’est pas délaissée. On y développe la culture du café. Mais elle est aussi 
pratiquée aux Antilles où  elle est moins chère. Il développe la culture. Invente des plats pour faire sécher le 
café,  construit des magasins aérés à Saint Denis. Il y en aura à Saint Pierre au début du 19ème siècle 
(actuelle mairie)…aménage des routes, invente un système de tablier qui se pose sur le pont des bateaux, 
un genre de pont volant… 
La population augmente. Elle passe de 6.000, dont 70 % d’esclaves en 1740 à 10.000 (74 % esclaves). La 
Bourdonnais est le fondateur de l’Ile de France. « On ne peut faire du bon qu’en suivant les chemins 
de Mr de la Bourdonnais… » ! 
3° LA RECHERCHE DE LA GLOIRE. Même 
administrateur, il s’enrichit. En 1739 c’est la déclaration 
de la guerre de la G.B. à l’Espagne. Les Anglais veulent 
faire du  trafic avec les Indes Orientales. Ils en sont 
empêchés par les Espagnols. La France est liée à 
l’Espagne. Elle veut donner suprématie dans les Indes 
Orientales aux Espagnols. Si la guerre se déclare, avec 
sa flotte il sera en mesure de détruire les navires anglais, 
les ruiner…Il souhaite la guerre qui n’arrivera pas…Mais 
à St Domingue et la Jamaïque. L’escadre de la 
Bourdonnais est renvoyée en France. En 1744, c’est la 
guerre de Succession qui est déclarée. Les Anglais ont 
4 gros vaisseaux de guerre. La Bourdonnais est absent.. 
Il ne démissionne pas et arme 10 vaisseaux. Il s’arrête 
sur la côte est de Madagascar en 1746. La tempête 
endommage ses  vaisseaux. L’escadre est immobilisée. 
Il fait des réparations, prend des pièces sur un navire 
pour les autres.  Il va se battre contre les 4 vaisseaux  
de guerre anglais avec ses 9 vaisseaux en 1746. Il faudrait l’abordage, or l’artillerie n’est pas concluante. Les 
vaisseaux anglais, plus rapides, s’échappent et rentrent à Bombay. La voie est libre. 
Dupleix, gouverneur de Pondichéry, propose de prendre Madras. Il va voir les défenses de Madras qui 
sont faibles. La Bourdonnais écrit qu’il y a une différence entre les vaisseaux du Roi et ceux de commerce. Il 
fait le siège de Madras qui capitule. Les Anglais paient une somme, une rançon, qui restera un article secret . 
Les habitants de Madras doivent payer pour éviter les pillages. La Bourdonnais pense qu’il est le seul à 
pouvoir négocier. Dupleix veut faire venir à Pondichéry des commerçants riches de Madras et raser Madras. 
La discussion s’engage entre les deux hommes pendant 6 semaines « vous n’avez pas la maitrise des 
mers »…Du 13 au 14.10.1744, c’st le début de la mousson. Un navire coule. IL faut rejoindre l’Ile de France.. 
Un trésor est caché à Madras. Il sera découvert et partagé. Dupleix occupe Madras., possession anglaise 
prise par les Français, échangée contre une possession à l’entrée du Saint Laurent. 



La Bourdonnais va aux Antilles. Il rentre en France sur un vaisseau hollandais neutre. La Hollande déclare 
la guerre à la G.B. La Bourdonnais est prisonnier à la Tour de Londres. Il sera bien traité, reçu par le Roi. Il 
rentre en France et sera emprisonné au secret à la Bastille, accusé d’avoir trahi la confiance de la 
Compagnie des Indes. Il s’est enrichi. Accusé par une lettre de Dupleix et de son entourage 
d’enrichissement personnel. Une commission de 11 conseillers d’Etat est chargée de le juger à l’Arsenal. 
Entré en prison en 1948, il y restera presque 3 ans. Mme de la Bourdonnais vient du Portugal défendre ses 
amis. La Bourdonnais prépare sa défense, convoque des témoins. A la BNF figure une carte écrite en noir 
de fumée avec le chemin  tracé avec du sang, sur un mouchoir. Le scorbut se déclare. On a conservé son 
dossier médical. Le médecin de la Bastille intervient. Il faut le soigner. Il compose son mémoire de défense, 
qui est imprimé et diffusé…On devrait faire de lui un secrétaire d’Etat à la marine…En  1751, il est acquitté, 
sort , est libéré. Une affluence prodigieuse se presse pour le voir passer…   « La Bourdonnais est 
innocent » dira Louis XV. 
Il est diminué, affaibli par sa captivité. Il meurt 2 ans après. 
Que reste-t-il de lui, conclut Mr Haudrère . La création de l’Ile de France, la présence de la France dans 
l’Océan Indien. Mais la Guerre de 7 ans  (1756-1763) intervient durant laquelle l’Empire Britannique sortira 
vainqueur en Amérique du Nord et Inde, évinçant la présence française… 
Pour Michel Aumont c’est une vie aventureuse qui a réussi. Il signale le site internet des Amis de la 
Bourdonnais. 
LE DEBAT s’engage. Le nom de la Bourdonnais est celui d’une terre entre Dinan et Saint Malo. Mahé sieur 
de la Bourdonnais. Il existe une ile de Mahé aux Seychelles. Il est de taille petite et grosse, ce qui n’apparaît 
pas sur les statues. Il existe différents portraits, l’un au musée de Versailles, du 18ème siècle, peu après sa 
mort, dans les musées de l’Ile Maurice et Réunion. A Port-Louis, base navale et capitale de l’Ile Maurice, 
on lui rend hommage…. 
A Paris  grande Avenue la Bourdonnais dans le 7ème arrondissement, et aussi port.. 
Il est mort rue Denfert à Paris, paroisse Saint Jacques du Haupas et sera inhumé dans le cimetière 
paroissial. Les Révolutionnaires enlèveront les corps pour les mettre dans les catacombes. Il est mort à 54 
ans, suite à son emprisonnement à la Bastille et au scorbut contracté dans les marais et marécages… 
Sa famille. Il avait un frère, Jacques qui a servi dans les Indes, une sœur religieuse ursuline à Dinan, et un 
autre frère, Bénédictin à Dinan. Il se mariera deux fois. Il aura 3 enfants avec  Marie-Anne Lebrun de la 
Franquerie, dont deux morts jeunes. La mère meurt jeune. Deux ans après il épouse Charlotte de Combault 
d’Auteuil dont il aura un fils conseiller d’Etat et deux filles qui épouseront des aristocrates. 
A propos de la Compagnie des Indes de la Bourdonnais. Elle disparaît en 1759. La Guerre de 7 ans a été 
désastreuse pour la France. Le Trésor royal est épuisé. La Compagnie des Indes est sollicitée. Le Roi remet 
11.000 actions garanties à la Compagnie des Indes…Elle se remet provisoirement. Mais Choiseul ne veut 
pas de la Compagnie. Elle ne peut plus emprunter. Choiseul déclare le commerce libre, assez bien organisé. 
La guerre d’indépendance des USA est coûteuse…Une autre compagnie des Indes sera crée et supprimée 
par la Révolution… 
 
Saint Pair sur Mer, le 12.12.2019.    Michel Normand. 


